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 Jugé comme paramètre essentiel à mesurer par les autorités 
dans le cadre du « Endanger species act », Mitchell et colla-
borateurs ont étudié dans les « Rocky mountains » les varia-
tions du succès de la reproduction des loups en fonction de 
leurs tailles de groupes, ainsi que d’autres variables démogra-
phiques et anthropiques. Les résultats obtenus sur 6 sites 
d’études montrent que la probabilité qu’une meute soit re-
productrice diffère d’un site à l’autre, principalement en rela-
tion avec le niveau de mortalité d’origine anthropique, et 
ensuite fonction du taux d’accroissement de la population 
(plus que la densité elle même). Ainsi, dans les populations à 
croissance relativement stable et sous une faible pression 
anthropique, la probabilité qu’une meute soit reproductrice 
(soit au moins 2 louveteaux survivant au 31 décembre) reste 
assez homogène (environ 80 % de chance qu’une meute 
contienne un couple produisant une reproduction pour une 
taille de groupe de 8 loups) .  

En revanche les meutes à fort effectif avec une forte pres-
sion humaine montrent un succès de reproduction plus fort 
dans un contexte de croissance de la population (100 % de 
chance d’une reproduction à succès pour une meute compo-
sée de 8 loups). Les meutes de petite taille, sous ce même 
contexte, ont elles, une probabilité plus faible de produire 

une descendance viable au 31 décembre. Les auteurs propo-
sent donc que la taille de groupe peut servir d’estimateur du 
succès de reproduction, limité cependant par les facteurs 
sous-jacents de niveau de mortalité anthropique et de crois-
sance de la population. Sous la mesure d’un éventuel retrait 
de la liste des espèces protégées proposé sur ces sites, la 
mortalité anthropique est susceptible de s’accroître et donc 
de créer des meutes de plus petites tailles avec une probabili-
té plus faible de contenir un couple reproducteur.  

Enfin, les auteurs concluent que, la contribution de chaque 
meute à la croissance générale de la population proportionel-
lement à leur taille de groupe étant différente, le monitoring 
du succès de reproduction est susceptible de donner plus 
d’informations (et plus précises) sur la dynamique des popu-
lations que ne pourraient le faire seuls les mesures démogra-
phiques du nombre de meutes ou le monitoring d’individus. 
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